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XIII 

Depots glaciaires et tectonique du vallon 

des Verrieres. 

Communique dans la seanr:e dii 26 juin 1902. 

Les sondages faits sur le plateau des Sagnettes pres 
des Verrieres m'ont permis de constater que le fond 
de ce petit p lateau est forme partout par la mollasse 
marine (Burdigalien sup . = Helvetien auct.) recou­
verte par une certaine epaisseur d'argile de decompo­
sition et de terreau tourbeux. Tout le bord exterieur 
du plateau, qui s'avance dans le vallon des Verriere8 
pareillement a une terrasse, est borde d'un amas de 
graviers et blocs de calcaire du malm, si bien qu'au 
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premier abord on prendrait facilement ce promontoire 
pour un cöne de dejection, situe qu'il est ä. Ja sortie 
d'un ravin profond, la Vy-du-Mont, qui copduit sur 
le plateau du Mont-des-Verrieres. Aucune eau ne 
descend de ce ravin, bien que dans sa partie infe­
rieure il presente des contre-pentes (sur le passage 
du Purbeckien). Une galerie de recherche d'eau, 
ouverte exactement sous Je thalweg de ce sillon, n'a 
rencontre que quelques filons d'eau pres du contact 
de Ja mollasse renversee avec Je Neocomien. 

Nul doute que le creusement de ce ravin est gla­
ciaire, comme cela doit etre Je cas de nombre d'au­
tres sillol)s qui entament les flaues du Jura et qui 
sont aujourd'hui completement a sec, meme en temps 
de pluie. 

C'est le mouvement de descente du gJacier dans ce 
sillon qui a surtout contribue a son approfondisse­
ment. Sans doute, au debut l'eau du torrent glaciaire 
coulait sur Je rocher. Mais l'erosion souterraine, pro­
duite par l'eau de fusion, a peu a peu ouvert ]es cra­
quelures du calcaire et aujourd'hui J'eau se perd dans 
la profondeur. 

Le glacier du Rhöne avait pendant longtemps re­
foule les glaciers j urassiens. Mais, apres son retrait, 
ceux-ci eurent encore une existence independante. 
Quelques-uns s'avancerent meme sur l'aire aban­
donnee par le glaciel' du Rhöne, tel le glacier du 
Val-de-Travers. Au dernier moment, lorsque Je.s gla­
ciers jurassiens etaient aussi en decroissance, quel­
ques vallons lateraux communiquant avec les grands 
plateaux eleves, vrais reservoirs de neige, etaient 
encore parcourus par quelques langues de glace.· 
C'etait le cas du ravin de Ia Vy-du-Mont. Ce glacier, 
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alimente par les neves du Mont-des-Verrieres, s'eta­
lait en eventail sur le plateau des Sagnettes. II a 
peut-etre meme protege cette surface plane conh'e 
l'erosion, qui a ailleurs presque deblaye la mollasse, 
en deposant sur son bord une moraine frontale semi­
circulaire. 

C'est cette situation qui est representee par la fig.1. 
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Colü'res 

Fig. t. Profil geologique a travers Je vallon des Verrieres. 1 25 000. 

LEGENDE: 
Tv. Tourbe; J/o. 

,.Moraine frontale; Mm. Mollasee marine; U. Urgonien; Hs., Hi. 
Hauterivien sup. et inf.; Vs., Vi. Valanglen sup. et inf.; Pb. Purbeckien; Po. Port­
landien; Km. Kimeridgien; J. source. 

Les galeries forees en vue du captage des sources 
des Sagnettes ont traverse d'abord sur 35 m. la mol­
lasse alternativement sableuse et marneuse grise, puis 
un banc de 3 m. de calcaire blanc et jaunä.tre com­
pact, l'Urgonien superieur, ensuite les calcaires jaunes 
avec marnes de l'Urgonien infärieur, enfin la pierre 
jaune (Hauterivien superieur). C'est dans cette roche 
que jaillissent les sources de bas en baut. L'eau 
ascende donc dans les fissures de cette roche comme 
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dans un siphon renverse. Les sources des Augets et 
celles de l'Envers, en amont de la tuiler-ie, jaillissent 
dans les memes conditions au contact de la mollasse 
supportant le Neocomien renverse. 

Les deux galeries se sont arretees dans le Valangien 
infürieur, apres avoir traverse une couche de marne 
grise, puis jaune, de 3 m. seulement d'epaisseur, 
representant le Hauterivien inferieur. Elle en contient 
la plupart des fossiles caracteristiques: 

Pleurotomaria neocomiensis. 
Panopcea neocomiensis. 
Arca Gabrielis. 
Exogyra Couloni. 
Rhynchonella m,ultif oi·mis. 
Terebratitla awta. 

Serpula heliciformis. 
>> antiquata. 

Holaster intermedius. 
Collyrites ovnlitm. 
Galeolaria neocomiensis. 

(Marne jaune). 

Le calcaire roux du Valangien superieur contient 
Terebratula valdensis et des Spongiaires. 

La mollasse marine ne repose pas partout sur l'Ur­
gonien; a Fest des Verrieres, vis-a-vis des Sagnettes, 
elle repose sur le Hauterivien superieur, La tranchee 
ouverte pour la conduite d'eau a mis au jour, sur le 
tlanc du coteau des Sagnettes, .  des sables avec Ostrea 
giengensis, Pecten, etc., contenant d'abondants fossiles 
remanies de l' Albien : Nucula pectinata, Venus gaultina, 
Exogyra arduennensis et de grandes colonies de Bryo­
zoaires. Cela atteste l'energique erosion qui a accom­
pagne la sedimentation de Ja rp.ollasse. 

Une moraine beaucoup plus importante, egalement 
jurassienne, s'etale sur le coteau entre Les Verrieres 
et Les Bayards, sur le versant oppose du vallon. Il y 
a lieu de considerer aussi ce depot qui se developpe 
sur environ 3 km. de longueur, comme la moraine 
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frontale d'un glacier venu du plateau de La Brevine 
par la depression du Cernil. 

A la fin de l'epoque glaciaire, les hauts plateaux du 
Jura devaient pendant longtemps encore receler des 
glaciers, reservoirs d'oü partaient des langues dans 
diverses directions, imitant le type des glaciers scan­
dinaves. 

XIV 

Dislocation singuliere a La Chaux-de-Fonds. 

Communique dans la seance du 1 1  avril 1902. 

Les travaux de fouille pour l'agrandissement de la 
plateforme de la nouvelle gare de La Chaux-de-Fonds 
ont mis a decouvert une coupe tres complete d'un 
singulier affleurement de calcaire valangien. 

Cet affleurement s'etend sur environ 1500 m. de 
longueur le long du bord S.E. du vallon. 11 est forme 
essentiellement de calcaire valangien interieur qui 
n'appartient cependant pas a la bordure neocomienne 
normale du synclinal, car il est separe de celle-ci par 
une bande de mollasse marine et de marnes rouges. 
11 constitue donc une zone isolee que l'on est naturelle­
ment porte a considerer comme formant un anticlinal 
au milieu du remplissage tertiaire (Mollasse marine 
et CEningien). C'est ainsi que le represente deja C. Ni­
colet dans la �arte et les profils accompagnant son 
Essai sur la constitution geologique de la vallee de La 
Chaux-de-Fonds t. 

Cette trainee de Valangien atteint son point culmi­
nant au tertre du temple et nous pouvons donc le 

1 Mem. de la Soc. des sc. nat. de Neuchätel, t. II, 1839. 
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nommer d'apres cette colline. Nicolet constate deja 
que cette roche de la zone du tertre du temple est 
accompagnee de marne jaune avec Gryphrea (Exogyra) 
Couloni et la plupart des fossiles de la marne hauleri­
vienne. Ses profils fonl ressorlir de meme le contact 
discordant de ce calcaire avec la mollasse du cöte N. W. 
et il constate que sur le contact avec la mollasse marine 
qu'il nomme Trilonien, le calcaire porte de nombreuses 
perforations dues a des mollusques lithophages. 

Tout cela est parfaitement exact, mais les travaux 
de fouille ont fait voir des details si surprenants qu'il 
est. du plus haut interet d'en donner une descript.ion 
complete. 

MM. RoLLIER et Dr BouRQUIN ont deja consacre a 
ces gisements une note t, dans laquelle ils constatent 
que cette zone rocheuse presente un aspect extreme­
ment etrange par suite d'un enchevetrement du cal­
caire valangien infärieur avec des marnes et marno­
calcaires purbeckiens; par ci par la se voient aussi 
des lambeaux de marnes hauteriviennes, avec leurs 
fossiles caracteristiques en grand nombre. L'etat 4e 
dislocation du calcaire valangien, la formation d'une 
structure brechoide, la penetration reciproque du 
Valangien et du Purbeckien sont attribues a des phe­
nomenes de dislocation tectoniques post tertiaires qui 
ont ete precedes d'erosions anterieures a.u depöt de 
Ja mollasse marine (Helvetien) qui repose en trans­
gression sur Je Neocomien. L'introduclion des poches 
hauteriviennes est separee de ce phenomene et con­
sideree comme ayant eu lieu deja anterieurement a 
la dislocation du Valangien. 

1 Notice sur les gisements anormau.r, des· tranchees de la gare 
de La Chaux-de-Fonds. Bull. Soc. neuch„ t. XXVIII, 1900, pp. 80-85. 
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It faut distinguer dans cette etrange zone neoco­
mienne et purbeckienne l'effet d'une serie de pheno­
menes qui ont concouru a lui donner son aspect 
aetuel. 

Nous procederons a l'examen point par point deR 
divers faits qui ressortent de J'etude de ce remarqua­
ble gisement. 

1. Extension horizontale et situatlon dans le synclinal de La Chaox:­

de-Fonds. - La zone neocomienne du tertre du temple 
s'etend de Ja colline du temple Je long du bord S.E. 
du synclinal tertiaire jusqu'a la Fia, ou les travaux de 
fouille pour Ja crealion de l'emplacement des nou­
veaux ateliers, et d'un disque tournant l'ont encore 
entamee. Elle n'a en general pas une grande largeur. 
Dans la tranchee du passage sous voie, entre Ja rue 
du Midi et Ja rue du Commerce, je n'ai observe 
qu'une zone de 3 a 4 m. de blocage valangien et de 
marne purbeckienne, bordee de part et d'autre de 
mollasse marine plongeant de 70-800 au S.E. On 
aurait dit une intercalation concordante de calcaire 
disloque valangien rnele de marne purbeckienne au 
milieu des couches tertiaires. Un peu plus loin, cette 
zone calcaire semble disparaitre pour reprendre plus 
d'importance au tertre du temple. L'extension des 
constructions dans toute celte region ne permet plus 
aujourd'hui de suivre les affleurements de cette bande 
calcaire. Elle parait s'eteindre assez brusquement au 
N.E. du tertre du temple; de meme au S.W. de Ja 
Fia, on n'en voit plus aucune trace 1• Le bassin du 

1 D'apres une carte mannscrite de A. Jaccard, conservee iJ. l'Aca­
demie de Neuchätel, cette truinee de Valangien reprondrait un peu 
plus loin pour se pr.:ilonger jusqu'il. La Bonne-Fontaine. 
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Locle, ou les ravins de la Combe-Girard et des Abattes 
offrent des profils fort complets, ne presente rien 
d'analogue, si ce n'est un petit lambeau de calcaire 
blanc au-dessus de la Jaluse, sur le bord du Com­
munal, que JACCARD 1 avait indique comme un « anti­
clinal secondaire », bien que dans le ravin meme de 
la Jaluse et dans celui de la Combe-Girard on n'en 
voie aucune trace. Je suis plutöt porle a voir dans 
cet affleurement du Communal du Locle itn lambeau 
de Valangien ayant glisse sur le Tertiaire et venant du 
flanc renverse de J'anticlinal de Sonmartel. 

2. Terrains participant a Ja formation de Ja zone dlsloquee du tertre 

du temple. - La mollasse marine, forme,e de gres gris 
verdätre et de marnes de meme couleur, a ete admira­
blement mise a decouverl par la tranchee de la rue 
du Commerce; de plus, ces terrains y sont tres fossi­
liferes et fourniront certainement une ample et abon­
dante moisson d'especes fossiles. Une couche surtout 
est riebe en Bryozoaires. 

Les terrains qui participent a la zone de blocage 
sont: 

a. Le Purbeckien, qui forme d'innombrables amas au 
milieu du blocage. Deux rocbes y predominent : 
1o des marnes et marno-calcaires limoneux gris, avec 
concretions ou nodules fonces; 2o des marnes noires 
ou gris bleu, avec noyaux a texture cristalline saccha­
ro'ide de meme couleur. Les fossiles attestant l'äge de 
ce terrain sont surtout abondants dans les marnes 
grises. J'y ai recueilli, en peu de temps, !es especes 
suivantes, dont deux ont deja ete constatees par 
M. Rollier: 

1 Mat. carte geol . . misse, t. VI, pi. VII, fig. 11. 
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Planorbis Loryi� Coq. - 2 exemplaires. 
P. Coquandi, de Loriol. - 4 ex. 
Physa Bristowi, Forbes. - 2 ex. 
Valvata sabaudiensis, Mail!. - (Cite par Rollier.) 
V. helicoides, Forbes. - 2 ex. 
llfegalomastoma Loryi, de Loriol. - 1 ex. 
L'abondance des fossiles laisse presumer que des 

recherches plus prolongees permettront de recueillir 
une faune plus complete. Les fossiles ont tous le test 
noir conserve, sauf les deux exemplaires du Planorbis 
Loryi. 

b. Le Valangien inferieur. - Calcaire a grain com­
pact blanc ou jaune clair, localement oolitique, tou­
jours fortement fracture ou disloque. M. Martin 1, inge­
nieur en chef des travaux de la nouvelle gare, m'a 
fait remettre pour le laboratoire de geologie de l' Aca­
demie plusieurs fossiles trouves au cours des fouilles, 
dont deux beaux echantillons de Natica Leviathan. J'ai 
recueilli moi-meme encore plusieurs autres especes; 
en voici la liste : 

Natica Leviathan, Pict. - 2 ex. (Cite aussi par Rollier.) 
Pterocera Jaccardi, Pict. -1 ex. >> >> 

Aporrhais valangiensis, Pict. - 1 ex. 
Tylostoma Laharpei, Pict. - 1 ex. 
Nerinea Favrina, Pict. -1 ex. (Cite aussi par Rollier.) 
Toxaster granosus, Des. - 1 ex. 
c. Valangien superieur. Ne se trouve que par ci par 

lä. en fragments dans le voisinage du terrain suivant, 
mais manque en general dans Ie blocage de Valangien 
inferieur. C' est un calcaire oolitique ou spathique 

1 Je lui en exprime ici ma vive gratitudc. 
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roux. II y a aussi des restes de calcaire limoiliteux; 
toutefois, je ne connuis pas de fossiles authentiques 
de ce terrain. 

d. Hauterivien inferieur : .Marne jaune contenant des 
blocs de Hauterivien superieur (pierre jaune de Neu­
chä.tel), avec debris de calcaire valangien superieur. 
Les fossiles abondent sur deux points ou ce terrain 
forme des enclaves a la partie superieure de la zone 
de blocage. 

Oufre les fossiles deja cites par M. Rollier 1, j'ai 
trouve encore les especes suivantes: 

Hopliles radiatus, Berg. - 1 fragment. 
H. castellanensis, rl'Orh. - 1 >> 

Panoprea Carteroni, Ag. - 1 ex. 
Curdinm .mbhillaneum, Leym. - 1 ex. 
C. peregrinum, Leym. - 1 ex. 
Pseudodiadema rotularn, Ag. - 1 fragment. 

Ce ne serait qu'une question de temps de recueillir 
la faune presque complete de la marne de Hauterive. 
Ajoutons qu'a la surface de certains fossiles, Cardium, 
PanO'pcea, Cyprina, qui sont a l'etat de moules lisses, 
on voit nettement des surfaces et des stries de glisse­
ment, prouvant que la marne qui Jes contient a ete 
tres fortement comprimee eL que les fossiles se sont 
deplaces au milieu de Ja masse fluante. 

La description que donne Celestin Nicolet des ter­
rains constituant la zone neocomienne du tertre du 
temple releve deja le fait de !'extreme fissuration et 
de la fragmentation de ces terrains. II ressort de la 
coupe qu'il en donne et des fossiles trouves que la 

1 Bull. loc. cit.. t. XXVIII, J p. 82-83. 
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marne hauterivienne, le Valangien superieur et le 
Valangien inferieur y existent. II ne eile pas la marne 
grise a faune limnale du Purbeckien, probablement 
parce que les sondages au tertre du temple, sur les­
quels ses constatations sont basees, n'ont pas atteint 
ce terrain qui d'ailleurs n'avait pas encore ete reconnu 
en ce moment dans notre .1 ura. 

3. Structure du Yalangien, du Hauterlvien et du Purbeckien. -
D'accord avec MM. Rollier et Bourquin, je releve en 
premier lieu l'etat de dislocation extreme que presen­
tent les roches de cette zone. La stratification ordinai­
rement si nette et si reguliere du Valangien est presque 
entierement effacee. Par ci par la seulement se voit une 
tres vague apparence litee. Mais la. totalite des calcaires 
valangiens est parcourue d'innombrables fissq,res dans 
lesquelles penetre la marne grise ou noire du Purbec­
kien. Elle presente meme dans sa plus grande masse 
l'aspect d'une breche de dislocation absolument mani­
feste. Il n'y a presque pas un seul fragment dont la 
surface ne soil couverte de stries de glissement. 
Certains elements sont irregulierement arrondis et 
leur surface n'est qu'une juxtaposition de miroirs de 
glissement, a stries paralleles, rectilignes ou courbes, 
orientes differemment sur chaque facette de glissement. 
Au cours de Ja dislocation, Jes fragments resultant de 
l'ecrasement du calcaire ont apparemment frotte les 
uns contre les autres, en glissant tantöt a droite, tantöt 
a gauche, ou dans toute autre direction. J'ai recolte 
des echantillons de grosseur variable allant de celle 
d'une noix jusqu'a plusieurs decimetres cubes, qui sont 
absolument couverts d'un veritable assemblage de sur­
faces de glissement. 
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Quant aux relations avec le Purbeckien, elles sont 
absolument etranges. L'idee premiere que j'avais de voir 
dans ce pointement du Valangien un anticlinal ecrase 
per\(ant Ja mollasse m-arine a du etre abandonnee par 
suite de Ja <lecouverte, au beau milieu du talus, d'au­
tres zones de marne purbeckierine, ce qui aurait tout 
au plus pu justifier l'hypothese d'un anticlinal mul­
tiple avec replis en zig-zag du Valangien, laissant 
percer des noyaux anticlinaux de Purbeckien. Mais 
cela ne se peut pas davantage, car les marnes du 
Purbeckien sont absolument enchevetrees avec 1a 
breche valangienne. La pate marneuse qui s'introduit 
entre !es blocs du Valangien n'est pas autre chose que 
Ja marne purbeckienne trituree ou devenue schisteuse 
par la compression. Ce sont des apophyses des lam­
beaux pllrbeckiens qui se sont ainsi melanges avec Je 
Valangien fragmente. De plus, !es _marnes purbec­
kiennes apparaissent et disparaissent en forme de trai­
nees, au milieu du blocage valangien comme si c'etait 
une serie de plaques tres irregulieres d'ailleurs, qui 
se seraient superposees par imbrication. Le Purbec­
kien est cependant plits abondant a lci base de la zone 
valangienne, ou il forme le plus souvent Ja separation 
entre la mollasse marine et le Valangien. C'est alors 
une bande de marne grise ou noire contena.nt des 
boules de cakaire valangien infel'ieur a surface polie 
et striee. (Voir fig. 2.) 

A part !es paquets de marne purbeckienne, on 
trouve a plusieurs endroits, notamment vis-a·vis du 
nouveau batiment des voyageurs et derriere Ja remise 
des locomotives, des enclaves de marne hauterivienne 
jaune, avec nombreux fossiles. MM. Rollier et Bour­
quin nomment ces enclaves des poches, en !es com-
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parant aux poches hauteriviennes des bords du lac de 
Bienne - ou la marne hauterivienne se trouve entre 
des couches valangiennes non disloquees en apparence 
- et suggerent l'hypothese d'une inclusion par sedi­
mentation des marnes hauteriviennes dans le Valan­
gien, anterieurement a Ja dislocation de celui-ci. On 
sait que M. Rollier avait deja admis ce mode de for­
mation pour expJiquer l'origine des gisements anor­
maux des environs de Douanne et de Daucher. 

Dans le present cas, pas plus que pour ces derniers, 
je ne puis me rallier a l'opinion de mon savant con­
frere. Si nous envisageons l'etat du gisement de la 
marne hauterivienne par rapport au Valangien d'une 
part et celui des paquets de marne purbeckienne 
d'autre part, on constate sans peine que ces deux 
sortes d'inclusions marneuses dans la zone de calcaire 
valangien ne presentent aucune diflerence, ni dans leur 
mode de gisement, ni dans leur etat de dislocation. 
La marne hauterivienne ainsi que la marne pur­
beckienne penetrent dans les interstices des blocs de 
calcaire valangien. Toutefois la marne purbeckienne 
est en bien plus grande abondance que la marne hau­
terivienne. Celle-ci ne forme qu'un petit nombre 
d'enclaves, surtout dans la partie superieure de la zone 
valangienne, tandis que la marne purbeckienne s'y 
rencontre presque constamment par paquets plus ou 
moins importants, qui se succedent par chapelets, 
soit a l'interieur, soit a la partie infärieure du Valan­
gien. Cela ne doit pas nous surprendre, puisque dans 
leur succession normale le Purbeckien se trouve a Ja 
base du Valangien, tandis que le Hauterivien surmonte 
ce dernier. Il n'y a qu'une anomalie, c'est l'absence de 
calcaire roux du Valangien superieur en masse con-
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tinue entre Ja marne hauterivienne et le VaJangien 
inferieur. Toutefois cette roche se trouve a l'etat de 
fragments melanges avec la marne et associes a des 
debris du VaJangien inferieur et de pierre jaune 
(Hauterivien superieur). 

II n'y a donc pas lieu d'invoquer pour les paquets 
de marne hauterivienne un procede special pour 
expliquer leur arrivee dans leur situation actuelle. 
Tous ces terrains se trouverent ä un moment donne 
dans Jeur superposition normale, Je Purbeckien ä la 
base et le Hauterivien au sommet. C' est au cours du 
meme phenornene de dislocation que le Valangien inferieur 
fut fragmente, broye et reduit dans Slt plus grande masse 
a l' etat de breche de dislocation, · que le Purbeckien se me­
langea au Valangien en formant la pate du blocage et que 
Ja marne hauterivienne avec-des debris de Valangien 
superieur et de calcaire hauterivien fu t introduite a 

l'interieur de cet amas de blocage vaJangien. 
Comment et a quelle epoque cette disJocation eut­

elle lieu, c'est ce que nous dira l'examen du contact 
avec les depöts tertiaires de Ja region et Ia situation 
de cette zone disloquee au milie_u de ces terrains plus 
recents? 

4. Contact avec Ja mollasse marine. - Ce contact est en 
partie franchement sedimentaire, ce qui est prouve 
par les perforations de mollusques lithophages a la . 
surface du calcaire valangien. La mollasse recouvrant 
Ja zone neocomienne-purbeckienne, comme celle sur 
laquelle cette derniere s'appuie, touche la zone de 
blocage, tanlot par une surface presque plane, tantot 
par une surface bosselee qui semble avoir pour cause 
une erosion produite au miJieu de la mer helvetienne. 
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Dans certains cas, surtout du cote du contact infä­
rieur, c'est une surface de glissement tectonique. La 
presence de nombreux galets et de fossiles neoco­
miens dans les gres �t conglomerats de l'Hel vetien 
est d'ail\eurs connu depuis longtemps et rend les 
erosions tertiaires incontestables. G:e qui caracte­
rise surtout le contact de notre zone de blocage 
avec la,, mollasse marine, c'est que les deux surfaces de 
contact sont couvertes d'innombrables perforations de mol­
litsques lithophages. Dans le cas present, il en ressort 
en tout cas que les deux surfaces de contact que nous 
voyons aujourd'hui etaient, au moment de la sedi­
mentation helvetienne, exposees ä. l'attaque des mol­
lusques lithophages. Or, l'une est en position normale 
supportant Ja mollasse marine, l'autre, renversee sur 
ce terrain. Elles formaient donc, soit le fond du golfe 
tertiaire; ou bien, elles constituaient dejä. alors au 
milieu du synclinal J.es deux flancs d'une eminence 
attaquee des deux c6tes par l'action erosive. 

En considerant d'nne part Ja nature de cette surface 
de contact, sa parfaite conservation parfois, l'absence 

. assez frequente de stries de glissemen t, on est frappe 
d'autre part par l'etat de complete dislocation, par Je 
melange inextricable des terrains composant Ja zone 
calcaire. Cette dislocation ne semble avoir atteint que 
la zone du tertre du templ_e et n'avoir que mediocre­
menl altere l'etat de la mollasse. 

Il semble presque que la dislocation extreme de la 
zone neocomienne ait precede la dislocation et le ren­
versement de la mollasse, sinon on ne s'expliquerait 
guere la conservation si nette des surfaces de contact 
taraudees sur une roche pareillement disloquee et 
bouleversee, ou tout est. pele-mele, quoique formee 
d'elements plus resistants que leur entourage tertiaire. 
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D'apres la stratigraphie du Tertiaire de la region, la 
succession des assises presente de bas en haut }'ordre 
suivant: 1. Mollasse marine (Helvetien), reposant sur 
le Neocomien, ou transgressant sur celui-ci jusqu'au 
Portlandien ; 2. Marne rouge avec Helix; 3. Marnes et 
calcaires d' eau dt1uce (CEningien) . Donc tout le Tertiaire 
moyen, l'etage helvetien excepte, ainsi que tout le 
Tertiaire införieur font defaut . Le Cretacique. supe­
rieur de meme n'a laisse aucune trace dans la region, 
s'il y a existe. 11 n'y a nul doute qu'a partir du Creta­
cique moyen jusqu'ä. la sedimentation helvelienne cette 
region a ete exondee et soumise ä. l'action de l'ero­
sion, dont nous ne pouvons cependant pas indiquer 
l'intensite. A l'epoque helvetienne, les denivellations 
doivent avoir deja ebauche !es plissements du Jura, en 
localisanl l' effet de l' erosion sur les parlies saillantes. 
11 n'est donc nullement surprenant de constater l'exi­
stence d'une zone de calcaire valangien au milieu de 
la mollasse marine portant ä. sa surface de part et 
d'autre des traces d'erosion et 'des pe

.
rforations de 

pholades. Mais ce qui est surtout etrange, c'est l'etat 
de dislocation dans lequel se trouve ce rocher. Nous · 
aurons ä. examiner encore plus specialement cette 
circonstance, pour arriver ä. formuler des conclusions 
quant ä. la genese de ce curieux gisement. 

5. Th6ories pouvant expliquer la formation de Ja zone de dislocation 

valangienne et purbeckienne. - Nous venons de passer en 
revue les diverses circonstances qui caracterisent ce 
gisement et ses relations avec la mollasse ambiante. 
Les croquis ci-dessous en donnent, pour autant que 
la plume est capable de le faire, une idee de !'extreme 
de bouleversement ces terrains. 
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Au S.W. du hangar des locomotives, la fouille pra­
tiquee pour creer l'emplacement de ce bätiment a mis 
ä decouvert le profil represente par la fig. 2. 

Fi,q. 2. Coupe au S.W. de la remise des locomotives. 

LEGENDE: 
h, Humus et dtltritus. 
1. Mollasse marine avec perforations de pholades. 
2. Blocage valangien avec marnes purbeckiennes; localement marnes hauteri-

viennes. 
3. Marne noire laminOe. 
4. Marne helvetienne avec debris de gres marin. 
5. Marne gris verdatre helvtltienne, avec nodules, parcourue de plans de glissement. 
6. Gres coquilller, avec Ostrea, etc. 
7 et 8. Marne gris vert et grbs alternativement, avec une ligne de discorda.nce. 
9. Gds marin tendre. 

10. Marnes rouges et blanches panacheee. 

On y voit distinctement toute l'epaisseur de Ja zone 
de blocage valangien qui ne mesure entre !es deux 
bandes de mollasse marine que 4-5 m .  d'epaisseur. 
Le contact superieur est sedimentaire, tandis que le 
contact infärieur est ici franchemeni un plan de glis­
sement. La zone de blocage touche soit directement, 
soit par l'intermediaire d'une marne noire avec nodules 
blancs ä une marne gris verdä.Lre contenant des debris 
de gres tendre broye. C'est une zone de trituration 
de Ja mollasse marine. Plusieurs bancs appartenant ä 

cette formation se voient encore sur 7 ä 8 m . ,  jusqu'au 
contact avec la marne rouge . Ils portent tous les mar­
ques d'une forte compression . La couche 5 est par-

s 
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courue d'innombrables plans de glissement; entre les 
couches 8 et 9 il y a un contact · discordant qui doit 
aussi etre envisage comme une surface de glissement. 
D'autres contacts discordants sont par contre attri­
buables a des discordances par sedimentation. 

La fig. 3 montre Ja coupe ä l'extremite N.E. de la 
meme fouille. 

Fig. 3. Coupe au N.E. de Ja remiso des locomotives. 

LEGENDE: 
h. Humus et d8tritus superficiel. 
1. Mollasse marine heivetienne, avec surface taraudee du calcaire. 
2. Blocage valangien, avec marne purbeckienne. 
S. Marno-calcaire purbeckien jaune et gris, verditre, tree lamine. 
4. Marne noire purbeckienne� 
5. Marne j aune purbecklenne. 
5' Calcaire limnal gris purbeckien a l'etat de brecbolde. 
6. Marne noire avec concretione cristallinee, tres froisst?:e et lamin8e, fragments 

de calcaire gris limnal pnrbeckien. 
· 7. Gres marin belvtltien. 

8. Marne rouge et panacbee. 

Ici nous avons, au lieu d'une surface de glissemen t ,  
u n  repli ou retroussement indique par une marne 
noire du Purbeckien. Le blocage valangien n'est pas 
directement en contact avec la mollasse marine, mais 
il y a entre deux une intercalation fortement tour­
mentee d'ailleurs de marne et marno-calcaire pur­
beckiens. La premiere est fortement laminee et le 
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calcaire gris limnal est reduit ä. l'etat de breche. C'est 
entre deux quese trouve la marne noire repliee. 

C'e·st entre ces deux profils, sur le talus de la 
fouille, que se trouve l'enclave de marne hauteri­
vienne, appuyee du cöte S. W. contre une masse de 
calcaire valangien moins disloque, tandis que le reste 
est tout ä. fai t ä. l'etat de blocage, associe ä. de la 
marne purbeckienne .  

De ces deux profil�, que l'on pourrait mul tiplier 
encore, ressort que du c@te du toib il y a generale­
ment contact par sed:imentation entre Ja mollasse et le  
blocage valangien, tandis que du cöte du mur ce 
contact est souvent mecanique, bien que localement 
on y ait constate aussi des perforations de pholades. 

L'hypothese qui vient en premier lieu ä. l'espriit en 
„ vue d'expliquer l'origine de ce gisement, c'est d'ad­

mettre un simple anticlinal pergant la mollasse marine, 
ainsi que l'avait deja fait C. Nicolet et apres lui 
A. Jaccard . Mais divers faits s'opposent a cette hypo­
these. C'est d'abord la presence de perforations sur 
les deux bords de cette intercalation, ce qui prouve 
que Je Valangien pergai t deja au milieu de la mer 
helvetienne. ll faudrait donc admettre que I'ebauche 
de ce repli ait deja existe alors et que les disloca­
tions post-tertiaires n'aient fait que l'accentuer ; c'est 
ce que tendent a admettre MM. Rollier et Bourquin. 
Mais cette hypothese, aussi plausible qu'elle paraisse, 
me suggere des objections; car eile n' expliquerait 
guere cel enchevetrement de calcaire valangien, de 
marne hauterivienne et surtout la presence presque 
constante du Purbeckien a la base, sans aucune trace 
du Portl andien qui devrait former alors le noyau du • 
pli. D'ailleurs, l'epaisseu1· de Ja zone de blocage, qui 



- 423 -

ne mesure que 4-10 m. d'epaisseur dans la partie 
mise a decouvert par les tranchees et passages SOUS 
voie, s'oppose a l'admission d'un pli, meme ecrase. 
Un simple ecrasement n'aurait pas produit ce melange 
intime des divers elements stratigraphiques. 11 doit y 
avoir un autre phenomene en jeu. La structure si 
generalement fragmentee et meme brechiforme du 
Valangien, l'enchevetrement de celui-ci avec les ter­
rains ambiants ne peuvent s'expliquer que par un mou­
vement glissant permettant la fragmentation des elements 
resistants et leur melange avec les terrains plastiques sous­
jacents ou superposes. Deux phenomenes seuls peuvent 
produire cet efiet: ce sont les chevauchements et les 
glissements de terrafo. 

La premiere de ces hypotheses se greife sur celle 
d'un pli en bombement ayant existe deja a l'epoque 
helvetienne et qui se serait developpe en pli-fai lle 
avec chevauchement du flanc S.E. sur le flanc N.W. 
La tete de la plaque chevauchee subissant la resis­
tance des terrains en surcharge (Helvetien, marnes 
rouges et depöts marno-calcaires mningiens) se serait 
fragmentee en se melangeant au Purbeckien sous­
jacent qui servait de milieu glissant, et aussi aux lam­
beaux du Hauterivien que l'erosion avait epargnes. 
C'est cette interpretation que je donne dans le profil 
de la fig. 4. 

Toutefois, cette explication que je voudrais admettre 
comme correspondant a la realite, ne me satisfait pas 
entierement. La presence de lambeaux de marne hau­
terivienne a l'interieur meme du blocage valangien 
sous la surface taraudee prouve que Ja marne haute-

. rivienne etait deja a cette place avant ou pendanl le depot 
de la mollasse marine, qu' elle n' y est en tout cas pas 

• 
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arrivee plus tard. Il en est de meme d'une partie des 
enclaves purbeckiennes . 

. Mi .Zes .E „„17-oil s 
Q7„�·1.ie""re 

_Ln Endro1lS 
G-roiJie-rl.! 

Fig. 4 et 5. Profils geologiques il. travers Je synclinal 

SE 

de La Chaux-de-Fonds interpretant l'hypothese d'un chevauchement 
(fig. 4) et celle d'un glissement de terrain (fig. 5). 

LEGENDE: 

Oe. IE'ningien; „l!r. Marne rouge 8. 1-Jetix; 1llm. Mollasee marine helvetienne; H. 
Hauterivien, calcaire et marne; V. Valangien; Pb. Purbeckien; Po. Portlandien; 
Km. Kimerldgien; Sq. Sequanien; Arg. Argovien. 
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Est-il admissible que des dislocations aussi intenses 
se soient produites dans le Jura a l'epoque helve­
tienne? Je ne le crois pas et cependant tou t semble 
indiquer que Ja dislocation du VaJan gien et du Pur­
beckien est, partiellement du moins, miocene? C'est ce 
qui m'a fait examiner Ja possibilite d'expliquer cette 
etrange apparition non comme Uil chevauchement Oll 
un anticlinal peq;ant le Tertiaire , mais comme une masse 
gisant sans racine dans le depot helvetien et dont la prove­
nance serait a chercher sur le ftanc S. E. de la vallee. Ce flanc 
est aujourd'hui compJetement renverse par places. En 
effet, les plis du J�ra, ceux bordant la vallee de La 
Chaux-de-Fonds et du Locle en tout cas, etaient deja 
ebauches et en partie emerges a l'epoque miocene; 
les erosions helvetiennes et l'absence de dep6ts du Ter­
tiaire inferieu r le prouvent. 11 est donc faciJe a admet­
tre que le pied d' un de ces plis ayant ete attaque par

. 
l'erosion jusqu'au Portlandien, une bande de Neocomien 
(Valangien et Hau terivien) s'etant trouvee sans appui a 
son p ied, a glisse sur les marnes purbeckiennes et avec 
celles-ci dans le golfe helvetien, en se bouleversant comme 
nous l' avons constate. Notre zone de blocage serait donc 
un vaste glissement de terrain tombe a l'epoque helve­
tienne par suite d'erosion c6tiere ! Le reste s'explique 
tout seul. La surface de ce lambeau a ete taraudee par 
les pholades. Les depots helvetiens l'ensevelirent peu 
a peu, puis la marne rouge tortonienne et les depots 
lacustres CE'ningiens se deposerent par-dessus. Enfin 
les grandes dislocations post-tertiaires acheverent  Je 
bouleversement du tout, en le . serrant entre les deux 
flancs renverses des chaines de Sonmartel et de Pouil­
lerel. Cette interpretation est representee dans la fig. 5, 
ou cependant le renversement du flanc de la chaine 
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de Sonmartel ne doit pas entrer en ligne de compte 
pour moti ver le glissement que j'indique par des lignes 
p ointillees. Ce renversement est post-tertiaire ; la de­
clivite des couches corrodees ä leur pierl devrait etre 
suffisante p our motiver le glissement suppose. Je donne 
cetLe explication comme etant du moins tout aussi 
plausible que l'autre. Nous n'avons pas jusqu'ici de 
p reuve positive et peremptoire pour en donner J a  
demonstration. II faudrait une galerie passant au­
dessous pour prouver sa situation sans racine sur le 
Tertiaire. Outre les motifs indiques plus haut et aux­
quels il faut joindre encore l'analogie avec le lam­
beau valangien dh Communal du Locle, il faut relever 
encore le fait que cette zone de blocage valangien donne 
naissance a plusieurs sources assez constantes, quoique 
de faible volume, dont l'une jaillit au S .E. et l'autre 
au N.E. de Ja remise des locomotives. Une partie 
de J 'eau qu'on a drainee au droit du bätiment Ulrich 
freres, a cöte de la culee S .E. du pont, parait avoir J a  
meme ori gine. Or, u n  pointement anticlinal ou che­
vauche ne fonctionnerait certainement pas comme ter­
rain collecteur d'eau ; il Jaisserait tout s'ecouler dans 
la profondeur de Ja montagne. lt faut donc que cette zone 
d blocage ne se continue pas en profondeur, mais repose 
sur un fond etanche, les marnes helvetiennes et p ur­
beckiennes qui constituent son souhassement. Ajou­
tons encore que Ja gompholite jurassique du Locle, 
qui appartient indubitablement au niveau de la mol­
lasse marine, revet dans son ensemble comme dans 
les details absolument le caractere d'eboulements 
tombes dans Ja mer helvetienne. Cette formation, qui 
a passe pendant longtemps pour enigmatique, merite­
rait sous ce rapport une etude speciale. Elle n'est eri 
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tout cas pas sans analogie avec le blocage de La 
Chaux-de-Fonds et avec le gisement que nous allons 
decrire. 

XV 

Breche enigmatique aux Brenets. 

Communique dans la seance du 7 nw;·s 1902. 

J accard a signale aux Brenets 1 Je Tongrien sous 
forme d'un conglomerat adosse au Portlandien ren­
verse de l'arete du Chatelard. Un baue avec grosses 
huitres (Ostrea callifera), subordonne a cette formation, 
en atteste l'age tongrien. Cette formation ne me sem­
ble pas etre l'unique sediment. tertiaire du synclinal 
des Brenets. Ce synclinal decoupe de sa continuation, 
les Bassots-Villers, par le ravin de la Rarn;onniere, 
ne forme plus qu' u n  epaulement contenant, outre le 
Valangien et le Hauterivien, un Jambeau de l'Urgonien 
infärieur, ainsi que l'a constate M. Baumberger2• Ce 
serait donc sur l'Urgonien que reposerait le Tongrien 
dans la partie N. W. du synclinal, tandis qu'il touche 
au Portlandien du cöte S.E. Aujourd'hui, on ne voit 
plus rien de ce terrain a decouvert le Jong de la tran­
chee de la route. J'en ai encore vu des vestiges avec 
M. Jaccard en 1879. Plus recemment Ja tranchee et 
le turmcl du regional l'ont entame de nouveau au S. 
de la gare. 

Le talus qui surmonte le village des Brenets est 
forme sur une grande etendue de depöts argileux 

1 Mat. carte geol. suisse, VT, p. 112. 
2 Eclogce geol. helv„ t. V, 18H8, p. 255. 
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dans lesquels on trouve en abondance des debris de 
marne rouge. Cela ne semble pas etre un terrain equi­
valant a la marne rouge a Helix de la Combe-Girard 
et de La Chaux-de-Fonds, car ce terrain est superpose 
au Tongrien et parait appartenir plutot a l' Aquitanien. 
Son gisement actuel, dans un melange de debris 
rocheux de toutes sortes , semble etre du a un rema­
niement glaciaire superficiel . Les fouilles pour le nou­
veau reservoir d'eau des Brenets permettaient fort 
bien de s'en rendre compte. D'autre part, j'ai constate, 
lors d'une excursion avec mes etudiants, le 2'1 juin 1903, 

au-dessus des Bassots, pres de Villers-le-Lac, un gres 
vert tendre avec debris d'huitres et Pecten, qui doit 
appartenir certainement a Ja mollasse helvetienne; il 
est separe du Neocomien par un epais depot de marne 
rouge qui serait ainsi aquitanienne. II y a donc dans 
ce synclinal certainement du Tongrien, des marnes 
rouges aquitaniennes et de l'  Helvetien. 

Aux Brenets, Je synclinal se releve en se retrecis­
sant en forme de chenal pour venir se terminer au­
dessous des H.ecrettes.  · 

Tout independant du synclinal, en apparence, on 
voit s'etendre a travers celui-ci une zone rocheuse que 
Ia carte geologique 1: 100 000 n'indique pas . Elle forme 
une arete Iarge de 100 a 200 m . ,  qui commence au 
pied du cret portlandien du Chätelard et se prolonge 
parallelement a Ia route des Brenets par la foret de 
l'Essert jusqu'au hameau de Ja Crete, ou elle s'arrete 
presque au contact avec le Portlandien de l'autre flanc 
du synclinal. Cette crete rocheuse est formee d'un 
blocage compose presqtte exclusivement de calcaire saacha­
roide portlandien. Les blocs sont de tout volume, entasses 
pele-mele et si fortement serres qu'on les prendrait 
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pour du rocher en place. Les blocs isoles sont irregu­
liers, mais 'plus ou moins arrondis. Leur surface est 

.couverte de stries de glissement; quelques-uns sont 
absolument polis et luisants, comme passes au bru­
nissoir. Cette formation est en relati on intime avec 
l'argile rouge et jaune sou s-jacente qui penetrait en 
bandes et apophyses etroites entre les blocs et zones 
<le blocs. L'exploitation de ces calcaires comme 
( (  groise » pour les routes et la fondation d'un bäti­
ment ont permis de s'en rendre compte tres nette­
ment. 

Le fait que ce n'est pas de la roche en place ressort 
d'abord de la circon stance que cette trainee de blocage 
traverse en echarpe le synclinal de part en part, mais aussi 
qu'elle doit reposer sur un substratum etanche,  Ja 
marne rouge et jaune tertiaire . Cette zone rocheuse 
recele en effet le seul niveau aquifere assez eleve pour 
alimenter le village des Brenets. Un gniupe de sources 
assez abondantes a ete capte pres de la Deu, a Ja cote 
de 905 m . ; une au tre source, Ja sou rce. aux gre­
nouilles, eme rge un peu plus bas; enfin , ä la Crete, 
a l'extremite N.W. de In zone de blocage, jai llit une 
derniere source, tres constante aussi, a la cote de 
870 m .  environ. 

La fig. 6 ci-dessous donne la situation de cette 
etrange formation . 

On pouJTait etre tente de considerer cet amoncelle­
ment de bJocs comme etant un dep6t morainique, 
d'autant plus que la marne rouge et jaune sous-jacente 
a su r p lus d'un point l'aspect et Ja structure de la 
moraine de fond argileuse resultanl du remaniement 
des marnes tertiaires. Je le crois cependant plus 
ancien et le rattacherais le plus volontiers aux depots 
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tertiai res de la region. Malheureusement, nous n'avons 
aucun argument. paleontologique attestant son age 
autrement que par sa superposition a la marne aqui­
tanienne; force est dorre de laisser subsister l'incerli­
tude sur ce point .  Toutefois, si cette formation n'est 
pas egalement aquitanienne, elle serait plutot helve­
tienne et analogue sous ce rapport a la gompholile 

.1.a..e tk•ßren äs. 
xw i'5:. .L1rrozu 

.lnl3re11e't'„. 
/171'" 45„ 
.L,,.e a<JJ'r�7tÜS 
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968. 
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SE 

Fig. 6 et 7. Profils geologiqu s a travers Je synclinal des Brenets. 
Echelle I : 15 ooo. 

LEGENDE: 

m. Jdoraine; Bt. Blocage de calcaire portlandien; Mr. Marne rouge; T. Ton­
grien; U. Urgonien; Hs. ,;. Hauterivien superieur et inf8rieur; V.'i'. i. Valangien 
superieur et inferieur; Pb. Purbeckien; Po. Portlandien; Km,. Kimeridgien; Arg. 
Argovien; Ca. Dalle nacr6e (Callovien); Bt. Bathonien. 

des environs du Locle et au blocage de La Chaux-de­
Fonds decrit ci-dessus. 

Quant a Süll mode de formation, iJ n'y a nuJ doute 
qu'il s'agit d'un eboulement qui est tombe du tlanc 
renvers.e, · aujourd'hui disparu, de l'anticlinal des 
Fretes, ce que j'indique par des lignes pointillees et 
une fleche designant le sens du mouvement .  Apres sa 
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chute, ce depot a encore subi des dislocations et des 
compressions energiques, d'ou son melange intime sur 
la zone de contact avec la marne sous-jacente et la f«i?r­
mation de galets absolument p olis par des miroirs 
de glissement. 11 faut attendre encore de nouvelles 
decouvertes pour savoir si cette formation est bien 
d'äge tertiaire. ' 

XVI 

Un pli-faille a la Vue-des-Alpes. 

Communique dans la seance du 26 juin 1902. 

Lorsqu'on suit, ä. partir du col des Loges, la route 
de la Vue-des-Alpes a La Chaux-de-Fonds, on croit 
traverser une serie normale de couches appartenant 
au flanc S . E. du pli anticlinal du Mont-d'Amin. Ce 
profil, devenu classique par les travaux de Gressly 1 

sur le tunnel de la montagne des Loges, se presente 
en effet le long de la dite route de la maniere sui­
vante: a cote de l'auberge de la Vue-des-Alpes, au 
som met du col, affleurent des bancs calcaires lites, 
fortement craqueles, appartenant au Kimeridgien infe­
rieur. Plus bas viennent des calcaires sequaniens et 
les couches marneuses du Sequanien inferieur for­
ment Je bas du talus qui precede la Combe de la Saf­
friere . Celle-ci , qui correspond a la Combe des Auges 
de l'autre cöte du ravin des Convers, semble etre due 
aux marnes hydrauliques de l'Argovien. Un petit cret 
surgit au bord de la route, apres le contour convexe 

1 DESOR et GRESSLY. Etudes geologiques sur le Jura Neuchdte­
lois. Mern. Soc. neuch. sc. nat„ 1859, t. IV. 
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du cote S. que decrit celle-ci en traversant la depres­
sion au pied du cret sequanien. Sans autre examen, 
on prendrait ce cret pour le Spongitien et la Dalle 
nacree (Callovien), et la depression qui suit pour 
celle des marnes du Furcil (Bathonien superieur), 
d'ou il resulterait que les couches de calcaire sub­
spathique supportant un niveau marno-calcaire a poly­
piers qui forment le noyau de la voute du Cret-Meuron 
doivent representer la Grande Oolite, tandis que Ja  
Dalle nacree formerait plus loin J a  calotte de la  col­
line du Cret-Meuron et de Treymonts. De l'autre cote 
de celle-ci, on trouve en effet la serie inverse, Dalle 
nacree, Spongitien, Argovien hydraulique et Sequa-

. nien, affleuran t tous au bord de la route ou a proxi­
mite. 

Pourtant Jaccard avait toujours indique le calcaire 
a polypiers de la Vue-des-Alpes (carriere du Cret­
Meuron) comme appartenant au Bajocien. D'apres Ja 
classification que nous venons de suivre en nous gui­
dant d'apres la topographie, cette assise reposerait au 
contraire sur la Grande Oolite . Or, en examinant, 
marteau en main, les couches qui se succedent entre 
la Combe de la Saffriere et la carriere de Cret-Meuron, 
on arrive bientot a une tout autre conclusion. En 
effet, le petit cret qui surgit au N.W. de cette combe 
n'est forme ni par le Spongitien, ni par la Dalle 
nacree, mais c'est au contraire la Grande Oolite, soit 
l'assise sous-jacente a la marne du

· 
Furcil. Ce sont 

des calcaires compacts blanchatres dans Ja parlie 
superieure, devenant gris et sableux a la base. Au­
dessous de cette Grande Oolite, vient une couche 
assez epaisse de marne grise ou blanche homogene 
tres argileuse qui differe absolumen l de la marne du 
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Furcil. Elle affleure pres du chalet du Cret-Meuron, 
ou eile a ete exploitee . Un massif calcaire semblable 
au preinier vient au-dessous ; il recouvre une zone 
de marne schisteuse grise . Cette marne est separee 
par 4-5 m. de calcaire clair subspathique d 'une zone 
marno-calcaire jaune , Je niveau ä Coraux, qui recou­
vre en forme de calotte les calcaires jaunätres, sub­
spathiques egalement, qui sont exploites dans Ja 
carriere du Cret-Meuron au bord de la route . L'age 
bajocien du calcaire a polypiers est demontre par la 
presence du Stephanoceras Humphriesi, Sow. Avec 
cela, la question de superposition des assises est 
lranchee. Le calcaire ä polypiers ne repose pas sur Ja 
Grande Oolite, mais il est bien au-dessous et appartient 
au Bajocien superieur. Mais il reste

'
toujours l'enigme 

de la presence de la Grande Oolite immediatement ä 
cote du Sequanien inferieur, sans aucune trace de la 
marne du Furcil , ni de Ja Dalle nacree et du Spongi­
tien. Les marnes argoviennes meme paraissent etre 
tres reduites dans la Combe de la Saffriere. Dans le voi­
sinage de Ja route, elles font certainement defaut, car 
les calcaires sequanien<; sont a proximite im mediate 
de Ja Grande Oolite. Mieux que cela, lorsqu'on suit ce 
contact dans Ja direction du Pre-Raguel, on voit la 
Grande Oolite se rap p ro cher de plus en plus du Sequa­
nien, puis s'enfoncer ä son tour. C'est Ja marne vesu­
lienne, d'abord, puis Je Bajocien, qui entrent en con­
tact avec le Sequanien . Nul doule qu'il y a la un 
pli-faille qui a passe inaperc;u jusqu'ici par suite d'un 
veritable travestissement orographique qui a meme ris­
q ue de porter l'erreur dans la serie stratigraphique. Ce 
pli-fai lle va en s'accentuaant vers le N.E .  et doit avoir 
son maximum d'amplitude au d�oit du sommet cote 
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1 345 m. sur la carte Siegfried ; puis il s'eteint gra­
duellement sur le bord N . W .  de Ja Combe des Auges, 
ou la disposition redevient normale. L'existence de ce 
pl i-faille est absolument langible et saute presque aux 
yeux, lorsqu'on se trouve sur la colline de Mont-Per­
reux, du cote oppose au ravin des f:onvers. Alors on 
voit que les grands massifs calcaires du Bajocien 
viennent butter contre le Sequanien et plus bas contre 
l'Argovien. Ce contact anormal passe a environ 50 m .  
a u  S .E. d u  chalet du Pre-Raguel. 

Voici comment, d'apres cette observation nouvelle, 
le profil de Ja chalne des Loges-Mont-d' Amin doit 
etre rectifie : 

Comoe 
de..lteuni11. 

Fig. 8. Profil geologique parallele a Ja route de Ja Vue-des-Alpes 
par la chuine du Mont-d'Amin. Echelle 1 :  12 500. 

LEGENDE : 

Eb. Eboulis; Km. Kimeridgien; Sq. s. Sequanien calcaire; Sq. i. S&quanien inf0-
rieur marneux (Marnes lt. ciment exploitees pour l'usine des Convere); Arg. s. Argo­
vien suptSrieur (Calcaire bydraulique de Saint-Sulpice); Arg. i. Spongitien; Cat. 
Callovien. (Dalle nacree); Bt. s. Marnes du Furcil; Bt. m. Calcaires blancs et sub­
spatbiques Oll oolitlques (Grande Oolite); Be. i. Marne vesulienne; Bj. s. Bajocien 
supEirieur, Calcaire A polyplers superieur et calcaire de Ja carriere du Cret-Meuron; 
Bj. 1n. Bajocien moyen. Calcaire 8. polypiers inf0rieur et Calcaire 8. crinoi'.des; Bj. i. 
Bajocien inf8rieur, Calcaire grenU: gria eableux et marneu.x en bancs minces, locale­
ment micac8, avec restes de vegetau.x. (Aalenien et Opalinien); ls. et m. Toarcien 
et Charmouthien. 

Ce pli-faille doit avoir ete coupe par le tunnel des 
Loges. Mais le p rofil reduit de Gressly n'indique rien 
d'analogue. Dans la partie centrale seulement, qui a 
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ete donnee par Jaccard a l'echelle originale 1 :  1000 
dans la livr . VII des Materiaux pour la carte geol. suisse, 
pl . II . ,  se trouve indiquee une surface de glissement 
(strates froissees) mettant en contact le Marly-sandstone 
avec l'Oolite infärieure (Bathonien) . C'est peut-etre la 
continuation de notre pli-faille qui doit en effet,  avant 
de s'eteindre, se diriger vers l 'emplacement ou cet 
accident est indique dans le p rofil Gressly.  

La cause de cette dislocation est sans doute la 
tumefaction que subissent les marnes J iasiques au 
sommet du noyau de l'anticlinaJ , car cette partie du 
p l i  est sureJevee par rapport aux flancs . Le flanc S . E. 
surtout parait affaisse de 100-150 m „  si nous mesu­
rons le rej et des couches de part et d'autre du plan 
de glissement. En reperant sur 1a carte Je parcours 
de la trace superficielle de cet acc1dent, on est frappe 
du fait qu'il co'incide exactement avec une deviation 
en arc rle cercle de l'alignement de l'axe de la chaine ; 
cela ressort nettement de la feuille VII de la Garte 
geologique suisse 1 : 100 000. Elle · se place entre Tete­
de-Ran et le Mont-d'Amin . La route des Loges a Ja 
Vue-des-Alpes en suit Ja fleche.  

Cette deviation correspond a un ecrasement de l'  an­
ticlinal, d'ou l' intumescence du Lias et Je soulevement 
de la calotte de Dogger entre les deux flancs du Malm .  
J e  me propose d e  mettre a u  point, a une echelle assez 
grande, le profil de Gressly, afin de pouvoir y intro­
duire, outre la dislocation que nous venons de con­
stater, aussi les details strati graphiques concernant 
cette partie centrale de la chaine du Mont-d' Amin. 
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